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parainfluenza 3 
tchadien 
Enquête sur l'infection à virus 
chez le dromadaire 
par Y. MAURICE * R. QUEVAL * ). F. BARES ** 
Les auteurs ont étudié l'incidence de l '1nfection à virus porainfluenza 3 chez 
le dromadaire du Tchad, en analysant par la technique d'inhibition de l'hémog-
glutination 559 sérums de cette espèce. Les résultats obtenus montrent que 
l'infection cameline à virus parainfluenza 3 est largement répandue dans les 
régions sahéliennes de ce pays. Il est vraisemblable que l'infection puisse évoluer 
sans forme aiguë et de façon épizootique à l'inférieur d'un même troupeau. 
Les sérums de dromadaires ne semblent pas contenir d'inhibiteurs non spéci-
fiques de J'hémagglutination par le virus parainfluenza 3. Les sérums qui sont 
négatifs à ce test d'1nhibit1on ne correspondent pas à des onimaux hypo ou 
agarn mag lobu I i ném 1ques. 
Myxovirus parainfluenza 3 a été identifié chez 
l'homme, les bovins et les chevaux atteints 
d'affections respiratoires. Différentes enquêtes 
sérologiques ont mis en évidence la présence 
d'anticorps spécifiques chez les bovins sur les 
continents américain et européen, au Japon 
et récemment au Tchad. 
On soit que Myxovirus parain~uenza 3 a été 
incriminé dans la maladie des transports 
(« shipping fever ») des bovins qui se traduit, 
dans la forme bénigne, par des atteintes des 
voies respiratoires supérieures de type catar-
rhal, et dans la forme grave, par des pneumonies 
et des broncho-pneumonies. Il était intéressant 
de savoir si ce virus pouvait intervenir dans les 
affections groupées sous le vocable « complexe 
des maladies respiratoires du dromadaire». 
C'est dans cet esprit qu'a été effectuée cette 
enquête sérologique à partir des sérums de 
dromadaires de différentes régions du Tchad. 
(*) 1. E. M. V. T. Laboratoire de recherches vétéri-
naires de Farcha, Fort-Lamy, Tchad. 
(**) Service de !'Elevage du Tchad. 
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MATÉRIEL ET MÉTHODE 
1) Sérums : les 559 sérums étudiés provien-
nent de dromadaires qui ont été présentés indi-
viduellement à des postes vétérinaires pour y 
subir un traitement (antitrypanosomien en 
général), ou de sujets appartenant aux pelotons 
méharistes des régions nord-sahéliennes de 
Nokou, Ziguey et Moussoro. L'origine géogrci-
phique des ~érums prélevés correspond, en 
gros, à la répartition des dromadaires au 
Tchad, c'est-à-dire à la région située au Nord 
de l'isohyète 500 mm. Les régions de Nokou, 
Ziguey, Mao, Moussoro, au Kanem, celle 
d'Abéché au Ouadda1 ont été intéressées par 
ceite enquête. Quelques sérums ont été prélevés 
à Fort-Lamy même, mais ils correspondent à 
des animaux du Konern. La répartition exacte 
de ces sérums est la suivante 
Moussoro 
Mao ..... . 
Nokou ............... . 
Ziguey ................ . 
Abéché ............ . 
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Aucun antiseptique n'a été ajouté aux sérums ; 
tous ont été congelés et décongelés à plusieurs 
reprise,;, parce que déjà utilisés pour d'autres 
enquêtes. 
2) Technique de la réaction d'inhibition de 
l'hémagglutination due au virus parainfluenza 3 : 
a) préparation de l'hémagglutinine : c'est 
exactement la même que celle exposée à l'occa-
sion d'une enquête similaire sur les bovins 
d'Afrique_ Centrale par PROVOST et coll. (11) ; 
b) technique d'inhibition : si la présence 
d'inhibiteurs non spécifiques de l'hémagglutina-
tion para1nfluenza 3 est exceptionnelle chez les 
bovins (DAWSON) (2), (KETLER et coll.) (8), 
(HAMPARIAN et coll.) (5), il paraissait néces-
saire de vérifier s'i! en était de même chez le 
dromadaire, d'autant plus que, récemment, 
FAYE, CHARTON et LE GAYEC (3) ont mis 
en évidence, dans les sérums d'ovins des anti-
corps inhibant cette hémagglutinat1on. Ainsi, 
un lot de 78 sérums de dromadaires inhibant 
l'hémagg!utination par ce virus à un taux 
> 1/10, a subi les traitements suivants, seuls 
ou combinés : 
et - éfiminotion des hétéroagglutin1 nes par 
contact d'une heure à 4 °Centre sérum et héma-
ties de cobaye, puis séparation de ces hématies 
par centrifugation lente ; 
~ - élimination de l'inh1b1teur type CHU 
thermolabile par chauffage 30 mn à 56 oC; 
y - élimination de l'inhibiteur de FRANCIS 
éventuellement présent par contact 20 mn à la 
température du laboratoire avec une suspen-
sion à 25 p. 100 de kaolin en tampon salé boraté, 
et centrifugation de 30 mn à 1.000 g, la dilution 
finale du sérum étant à 1 : 10. 
Les sérums examinés sont dilués directement 
en sérum physiologique du 1/10 ou 1/640, et 
ceux n'ayant pas subi le traitement au kaolin 
sont également dilués au 1/2, 1/4 et 1/8. On 
mélange à 0,2 ml des dilutions de chaque sérum, 
0,2 ml d'hémagglutinine diluée en sérum phy-
siologique pour contenir 4 unités hémaggluti-
nantes par 0,2 ml puis après un séjour d'une 
heure à 37 °C on ajoute 0,2 ml de la suspension 
d'hématies à 0,4 p. 100. On lit l'1nh1bition de 
l'hémagglutination lorsque les témoins de la 
suspension globulaire sont sédimentés. Les réac-
tion-$ sont effectuées dans des tubes de verre. 
L'expérience préliminaire portant sur !es. 
78 sérums ayant montré l'absence d'inhibiteurs. 
non spécifiques de l'hémagglutination par le 
virus parainfluenza 3, les 481 sérums restant 
ont été analysés après avoir subi seulement les 
traitements oc et ~. 
3) Electrophorèses : El les ont été effectuées 
suivant la technique couramment utilisée à 
Farcha et rapportée par l'un de nous (12). 
a) Protidémie. La détermination des protéines 
sériques a été réalisée de la façon suivante : 
- dosage des protéines totales. La méthode 
de dosage des protéines employée est celle 
de GORNALL, BARDAWILL et DAVID, préco-
nisée par FLEURY (4). 
Cette méthode au biuret nécessite le calcul 
d'un coefficient de correction car, à côté des 
protéines, le sérum contient toujours en quantité 
variable d'autres substances b1urétogènes qui 
apportent dans les mesures des erreurs par 
excès. 
- Dosage des globulines par précipitation 
avec le sulfate d'ammonium à saturation et 
dosage photométrique. 
- Dosage des sérums albumines. Le poids 
des sérums albumines se calcule en faisant la 
différence entre le poids des protéines totales 
et celui des sérums~globulines. 
b) Analyse du protéinogramme. On a 
ut,1,sé l'appareil à électrophorèse sur papier 
«JOUAN" type CNRS. Les conditions expéri-
mentales sont les suivantes : 
- papier Arches 304, 
- tampon de DURRUM de pH 8,6, de force 
ionique 0,05 r, 
- durée de l'électrophorèse : :i10 mn sous 
une tension stabilisée de 400 volts. 
- coloration au bleu de bromophénol, 
- enregistrement photométrique semi-auto-
matique, 
- décomposition de l'électrophoregramme 
en courbes de Gauss, 
- mesure des surfaces à l'aide du plani-
mètre de Morin. 
RÉSULTATS 
1) Etude des inhibiteurs non spécifiques : 
Les combinaisons suivantes ont été réalisées 
sur les 78 sérums étudiés. 
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- sérum dont les inhibiteurs du type CHU et 
FRANCIS sont éliminés. 
- sérum dont les inhibiteurs du type CHU et 
FRANCIS ainsi que les hétéroagglutininb sont 
éliminés. 
- sérum dont les inhibiteurs du type FRANCIS 
et les hétéroagglulinines sont éliminés. 
·- sérum dont les inhibiteurs du type CHU et 
les hétéroagglutinines sont éliminés. 
- sérum brut, sans traitement. 
Les résultats obtenus dons la réaction d'inhibi-
tion de l'hémogglutination avec le virus para-
influenza 3 avec chacune des 5 combinaisons 
réalisées pour chaque sérum sont compdrab!es. 
Il apparaît donc que les sérums de dromadaires 
ne contiennent pas d'inhibiteurs non spécifiques 
décelables par ces méthodes. Certains sérums 
sont cependant justiciables de l'adsorption par 
les globules rouges de cobaye; en effet quelques 
agglutinations ont été observées avec des sérums 
non di I ués. 
2) 1 ncidence générale des anticorps : 
Les résultats globaux sont les suivants : 
Nombre de sérums examinés : 559 ; 
Nombre de sérums positifs : 555 soit 
99,28 p. 100 ; 
Nombre de sérums négatifs : 4 soit 
0,72 p. 100. 
La localisation géographique et le pourcen-
tage d'anticorps sont rapportés dans les tableaux 1 
et Il. 
3) Comportement électrophorétique de quel-
ques sérums négatifs, faiblement positifs et 
franchement positifs. 
Comme ce fut le cas lors d'une enquête précé-
dente (11) on pouvait se demande.r, étan1 donné 
le pourcentage élevé de sérums de dromadaires 
positifs, si les 4 sérums qui n'avaient pas d'anti-
corps décelables et ceux qui en possédaient à 
un titre faible (1/2, 1/4, 1/8) n'entraient pas dans 
une catégorie d'animaux agamma ou hypo-
gammaglobulinémiques (11). C'est pourquoi 
les 4 sérums négatifs et 23 sérums positifs à un 
titre inférieur à 1/10 (1/2, 1/4, 1/8) ont été 
analysés et les résultats comparés à ceux des 
30 sérums positifs à un titre supérieur ou égal à 
1/10 (1/10 à 1/160). 
Les résultats enregistrés avec ces trois caté-
gories de sérums sont statistiquement compa-
rables aux investigations réalisées lors d'une 
précédente enquête (13). La voleur moyenne des 
résultats obtenus est rapportée sur le tableau Ill, 
sur lequel sont également reportées les valeurs 
moyennes trouvées par d'autres auteurs. 
TABLEAU N" 1 
Pourcentage de sérums positifs suivant les localités 
Localités Nombre de sérums Nombre de sérums positifs 
examinés et pourcentage 
Moussoro 
Lot n• 1 137 137 soit 100 P• 100 
Lot n° 2+ 63 63 soit 100 " 
Mao 134 131 soit 97,76 p. 100 
Nokou. + 23 23 soit 100 P• 100 
Ziguey + 33 32 soit 96,96 P• 100 
Abêché 96 96 'soit 100 p. 100 
-
-
Fort-Lamy 73 73 soit 190 P• 100 
' Total 559 555 soit 99,28 P• 100 
+ = Animaux faisant partie dlun même troupeau (pelotons méharistes). 
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TABLEAU N° II 
Titrage des anticorps par inhibition de l 'hémagglutination, 
Nombre de sérums Titres àes sérums 
Négatifs Positifs à ' Localités 1/1 1/2 i/4 1/8 1/10 1/20 1/40 1/80 1/160 1/320 
Moussoro 
Lotl:79 0 5 7 13 B 4 10 21 7 2 2 
(reste 58 sérums~ 1/10) 
Moussoro 
Lot 2 : 63 0 0 0 0 0 8 22 23 4 3, 3 
Mao : 120 
(reste 14 sérums? 1/10) 3 9 7 6 2 13 18 30 27 3 2 
Nokou 
' 
23 0 0 0 1 3 5 4 7 1 1 1 
Ziguey 
' 




(reste 41 sé~ums~ 1/10) 0 5 2 10 10 10 8 7 2 1 
Fort-Lamy : 16 
(reste 57 sérums~ 1/10) 0 6 5 1 3 1 
Totaux 389 
(reste 170 sérum.sil-- 1/10) 4 27 25 51 33 43 67 94 43 11 8 
TABLEAU N• III 
Valeur moyenne des résultats obtenus en électrophorèse. 
Protéines. Albumine G l o b u l 1 n e s Albumine totales • l • 2 1 1 Globulines. 
Sérums négatifs 71,25 g/1 35,8 6,6 11,2 13,2 33,3 0,55 
Sérums <. 1/10 70,05 g/1 35,4 8,0 9,0 13,3 34,3 0,54 
Sérums > 1/10 75,78 g/1 33,8 6,3 9,3 14,2 36,4 0,51 
Moyenne 72,36 35,0 7,0 9,8 13,5 34,7 0,53 
Kchouk et Durand (7) 83,6 !. 2,8 41,5 • 4 4,8 !. 1,2 9,3 + 2 17,2 !. 1,5 27,3 ! 3 0,70 
Roller \lt flassan (6) 83, L !. o,85 40)7 ~ 4,S 
Queval, Graber et 80,5 37,0 Brunet (13) 
DISCUSSION 
1) Il n'a pu être mis en évidence dans les 
sérums de dromadaires d'inhibiteurs non spéci-
fiques dans l'hémagglutination par Myxovirus 
parainfluenza 3. 
2) L'incidence des anticorps inhibant l'hémag-
glutination par Myxovirus parainnuenza 3 est 
singulièrement élevée chez le dromadaire du 





9,4 18,2 zs,o ù,55 
Tchad, pratiquement 100 p. 100, ce qui signe 
que ['infection cameline à virus para 3 est 
largement répandue dans les troupeaux de 
dromadaires des régions sahéliennes de ce 
pays. Les résultats obtenus quant au pourcentage 
d'infection, se rapprochent de ceux obtenus 
chez les bovins d'Afrique Centrale par PRO-
VOST et coll. (11) ce qui n'a rien d'étonnant 
quand on connaît les contacts existant entre 
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zébus et dromadaires des régions intéressées 
par cette enquête. On peut se demander si 
l'infection à virus para1nfluenza 3 dans /'espèce 
cameline correspond à un virus adapté à elle 
ou à des souches bovines. Dans cette op~ique, 
il serait particulièrement intéressant d'analyser 
les sérums de dromadaires des régions saha-
riennes du Tchad (Largeau, Fada) où se prati-
que seulement /'élevage du chameau, à l'exclu-
sion de celui des bovins et ovins. 
3) On peut également faire les constatations 
suivantes : 
• Les titres observés sont parfois peu élevés 
27 sérums positifs purs, 25 à la dilution du 1/2, 
51 au 1/4, 33 au 1/8 (tableau Il). 
• Dans certains cas ils sont relativement 
élevés : 43 sérums positifs à la dilution du 1/80, 
11 au 1 /160, 8 au 1 /320 (tableau 11). 
Il est logique de penser que suivant le cas, 
ces sérums correspondent à une affection 
ancienne (faible titre d'anticorps) ou à une infec-
tion récente ou du moins une réinfection (titre 
élevé d'anticorps). 
• Les réponses obtenues dans certains trou-
peaux (peloton méhariste de Moussoro) sont 
homogènes : 63 sérums > 1/10 sur 63 exem-
plaires (tableau Il), ce qui laisse supposer que 
l'infection à virus parainfluenza 3 peut évoluer 
de façon épizootique à. l'intérieur du même 
trnupeau, à l'âge adulte et peut être ainsi un 
agent infectieux d'importance non négligeable. 
4) Tout récemment, SINGH et coll. (14) n'ont 
noté en Egypte à l'abattoir du Caire que deux 
sérums de dromadaires positifs sur 52 analysés 
(soit 3,8 p. 100) et 10 sérums d'ovins pos1t1fs 
sur 64 analysés (soit 15,6 p. 100). Le pourcen-
tage d'infection à. virus parainf/uenza 3 semble 
donc bien plus élevé chez le dromadaire des 
régions sahéliennes du Tchad que chez ceux 
d'Egypte. Rappelons à ce su1et que CHERBY 
et coll. (1), lors d'une enquête s,milaire chez 
des bovins en France, viennent de montrer 
que l'influence de la région est statistiquement 
déterminante dans les réponses obtenues. Il 
semble bien que cette constatation soit égale-
ment vérifiée sur le continent africain en ce 
qui concerne les dromadaires. 
SUMMARY 
Survey in Parainfluenza 3 virus infection in drornedary in Chad 
The incidence of parainfluenza 3 virus infection in dromedary in Chad has 
been studied using the haemagglutination inhibition test comed ouf on 
559 serum samples. The results 1nd1coted that this infection was widespread 
in the Sahel1an area of this country. The infection 1s likely to occur in epizo-
otic form lnside a herd, but wlthout a.ny din1cal sign. 
The dromedary sera did not appear to include non-specifk inh1b1t1on of the 
parainfluenza 3 virus haemagglutinat1on. The sera which showed negative 
reactions to th1s inhibition test were not from hypo~ or agammaglobulinernic 
animais. 
RESUMEN 
Encuesta sobre la infecc:ion con el virus 
parainfluenza) en el dromedario de Chad 
Los autores estudîaron la incidencia de la 1nfeccién con el virus parai nfluen~a 3 
en el dromedario de Chad, util izando la técnica de inhibicién de hemaglutina-
ci6n para el analisis de 559 sueros. Los resultados demuestran que, muy a' 
menudo, se encuentra la d1cha infeccl6n en las reglones sohel1anas de.éste 
pafs. A !o que parece, la enfermedad ocurre bajo forma epizootica en una 
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